
La Maison d’Edith
1866 à ce jour



Ballade dans l’histoire d’une « habitation»

la vie d ’autrefois entre exploitation agricole, usine de choka, et jardin créole
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Le numéro de section et parcelle cadastrale : EL479

1866 :  La maison daterait de cette époque. Le premier propriétaire était Monsieur Oscar de JOUVANCOURT.  
 Ce dernier la cède  à Monsieur John PIAT, d'origine Mauricienne;
La propriété était à l’époque couverte de filaos et de choka que les créoles appellent «cader» .
1925 : Henry PELTE et son épouse, les parents d’Edith, qui rachètent la propriété à leur retraite afin d’y installer une 
petite usine pour exploiter l’aloès comme on le faisait sur l’ile soeur..
A cette époque,  la propriété faisait 150 hectares. La maison était en très mauvais état.
1926 : Freddy COMMINS et sa jeune épouse Edith rachètent  la propriété aux  parents et s’y installent.
1929 : Chute du cours de l’étoupe - L’exploitation s’arrête. Freddy va travailler à la sucrerie de Bois-Rouge comme 
ingénieur mécanicien. Edith elle tombe malade à cause de l’insalubrité du climat de l’époque. Il  lui est conseillé de 
s’installer à la Montagne ou l’air est meilleur. Ils déménagent à la Montagne.
1934 : ayant dédommagé frères et soeurs, la propriété PELTE, devient propriété COMMINS 
Avec beaucoup de courage et sans argent ils leur fallut trouver un travail adapté.
C’est un ami qui leur suggéra de ré-exploiter l’aloès.

LE MOULIN CADER ETAIT NE 
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Avec beaucoup de courage tout en élevant leurs 6 enfants, le couple Commins s’est investi 
de plus en plus dans la fibre d’Aloès.

1934_1939 : les mains des homes sont remplacés par des « gracieuses mécaniques » et les 
chemins améliorés our atteindre les aloès.
1939_45 - La clientèle demande de l’étoupe<;Il fallut alors inventer un genre de peigne qui 
transformait les fils en étoupes, vendues au kilogramme
Puis vint le jour où on leur réclama de la ficelle pour attacher les bêtes.
La fabrique de ficelle a été apprise par quelques dames des Avirons qui ont été envoyées 
par Mr Fort pour faire l’apprentissage des employées du Moulin Cader.
Les réparations l’usine étaient faites par un vieil ouvrier mauricien qui passait son temps 
entre l’usine (le moulin cader) et la corderie installée au dessus de la maison sur une grande 
étendue de terrain plat.
C’était l’époque de commandes nombreuses de « cordes à cochons » que les boutiques 
d’alors vendaient à la population qui possédait un ou plusieurs cochons dans la cour.

Avec la pénurie de cordes pendant la guerre, de la ficelle on passa à la fabrique de cordes de 
tous calibres qui ont servi aux empaquetages divers et également à la décoration des 
intérieurs créoles qui «passaient commande» pour les fauteuils, un bar, des tabourets, des 
tables recouvertes de verre, des miroirs… toutes sortent de choses ravissantes 
confectionnées avec goût par Freddy et surtout Edith qui passait son temps entre la 
maison, ses 6 enfants, les jardins potagers, fruitiers ou d’agrément et à la fameuse 
«corderie» ou tous la respectaient et l’aimaient. 

A cette époque la fabrique prit une grande extension d’où une annexe créée dans les hauts 
de Saint Gilles les Bains sur la propriété de la famille Villèle, appelée aussi « Moulin 
Cader ».

Cela dura jusqu’en 1950 car la maladie d’Edith d’une part et la reprise d’activités après la 
guerre ont eu raison de l’entreprise artisanale qui dut arrêter ses fabrication en laissant 
place aux importations de ficelles, cordes et cordages qui arrivaient de l’extérieur à 
moindre frais.
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PlanS du moulin

• Plan du moulin Cader 
(Extrait du livre « Moulin 
Cader de Michèle 
Marimoutou)



Le Moulin Commins



D’HIER a AUJOURD’HUI
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